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CONSIGNES d’EVALUATION - COURS « DEMOGRAPHIE DES MIGRATIONS » 

 

A l’aide de ces documents, de connaissances vues en cours et d’éventuelles 

recherches bibliographiques ou sur des contextes que vous connaissez 

personnellement, répondrez à la question suivante sous forme d’une dissertation. 

« Impensés et implicites démographiques de l’extrême 

droite italienne » 

 

 Nb : une dissertation doit comprendre une introduction, deux ou trois parties de 

développement (avec exemples) et une conclusion. 

Consignes typographiques 

Dans le texte, veillez à : 

- ne pas dépasser 20 000 signes ni être en-dessous de 15 000 signes 

- justifier le texte (CTRL+J) 

- supprimer les doubles espaces entre les mots, 

- éviter les mots collés entre eux, sans espace(s), 

- éviter les espaces fautifs en trop entre le mot et la virgule qui le suit, 

- virgule(s) fautive(s) séparant sujet et verbe, attention au sens. 

- mettre une ligne entre le titre et le premier paragraphe de la partie concernée, 

 

Concernant la bibliographie, veillez à : 

- mettre la bibliographie à la fin du texte, 

- homogénéiser la bibliographie, 

- sourcer a minima les auteurs ou les données que vous citez 

Les travaux sont à rendre au format .doc .docx .odt (au choix selon le logiciel de 

traitement de texte que vous utilisez) et pdf. pour le 20 janvier 2023 avant 

23h59 par mail. 

 

Vous pouvez si vous le souhaitez faire le dossier à deux étudiant.es. 
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Document 1-  Programme pour relever l’Italie. Giorgia Meloni, Fratelli d’Italia. Elections 

politiques du 25 septembre 2022. Traduction : Célio Sierra-Paycha 

 

« Soutien à la natalité et à la famille 

 

La famille est l’élément fondateur de la société qui rend « une Nation véritablement souveraine 

et spirituellement forte » (Jean-Paul II). Il est nécessaire d’affirmer à nouveau le rôle central 

éducatif et social qui lui incombe. Soutenir la natalité signifie donner la possibilité aux jeunes 

couples de construire leur propre projet de famille, donner de l’espoir à l’Italie investie pour son 

futur. 

 

Introduction progressive du quotient familial, c’est-à-dire un système de taxe qui prenne en 

compte le nombre de membres du noyau familial. Augmentation du chèque unique et universel : 

à hauteur de 300 euros par mois pour la première année de vie de l’enfant, à hauteur de 260 

euros pour la deuxième année de vie jusqu’à 18 ans et maintien de l’allocation actuelle jusqu’à 

21 ans. Réduction de la taxe sur la valeur ajoutée pour les produits de consommation destiné à 

la petite enfance, notamment les couches, les biberons, le lait en poudre. Soutien aux communes 

pour maintenir les crèches gratuites et ouvertes jusqu’à l’horaire de fermeture des commerces 

et bureaux, avec un système d’ouverture et de rotation pour la période estivale, augmentation 

des journées à temps plein à l’école primaire. 

 

Promotion des crèches d’entreprises, des crèches résidentielles et familiales sur le modèle 

allemand du Tagesmutter. Soutien concret aux familles aux personnes dépendantes. Soutien aux 

crèches qui favorisent les nouvelles mamans et la conciliation du temps domestique avec le 

temps de travail. Augmentation de la part déductible d’impôt pour les dépenses liées aux besoins 

familiaux, déductibilité d’impôt pour les dépenses liées aux personnels domestiques. 

Renforcement du système de congé parental et maternel. 

 

Campagne de communication et d’information de nature médicale sur le thème de la fertilité.  

Pleine application de la loi 194 de 19781 sur l’interruption volontaire de grossesse, en 

commençant par la prévention. Institution d’un fonds pour aider les femmes seules et en 

difficultés économiques à aller au terme de leur grossesses. Promotion des espaces dédiées aux 

nouveau-nés avec des tables à langer, des zones d’allaitement dans tous les immeubles publics. 

Obligation de formation du personnel médical et non médial aux premiers secours spécifiques 

à l’accouchement, à la méthode d’Heimlich. Soutien aux parents séparés ou divorcés en 

difficultés économiques. 

 

Augmentation des ressources du Fonds de garantie pour l’acquisition du premier logement pour 

les jeunes couples ayant des emplois précaires. Abolition de la taxe sur la première acquisition 

immobilière. […]  

 

Fermeture à l’immigration illégale et rétablissement de la sécurité pour les citoyens 

 

La sécurité est aux fondements de la vie sociale et garantit le développement et le bien-être. En 

raison d’anciennes et de nouvelles formes de criminalité, l’Italie est chaque jour moins sûre. 

L’immigration illégale menace la sécurité et la qualité de vie des citoyens. Nos villes sont 

                                                           
1 Voir http://www.humansforwomen.org/le-blog/avortement-italie pour plus de renseignements sur cette loi 

http://www.humansforwomen.org/le-blog/avortement-italie


3 
 

dégradées et invivables. Les périphéries et les centres historiques sont le théâtre d’une 

occupation abusive et violente de l’espace. Il faut vitre mettre en place une politique pour 

rétablir la légalité au sein de nos frontières, redévelopper notre territoire et renforcer le tissu 

social et économique national. 

 

Lutte sans trêve contre toutes les mafias, le terrorisme et la corruption.  Assurer la légalité et la 

cohésion sociale en renforçant le pouvoir des préfectures comme représentant de l’Etat sur le 

territoire. Adaptation des effectifs, des dotations et des tutelles légales des Forces de l’ordre et 

de la police, des brigades de pompiers, de la police locale et des forces armées pour le contrôle 

du territoire. Renforcement de l’« opération rues sûres » et réintroduction de policiers de 

quartier. Lutte contre la délinquance, pas de zone en marge de la légalité. 

 

Répression plus dure à l’égard de la dégradation du mobilier urbain. Lutte contre le phénomène 

du Baby gang et de la micro-criminalité. Combat contre la diffusion de la drogue parmi les 

mineurs, notamment par des campagnes de prévention et d’information. Incitation à l’éclairage 

public et à l’activité commerciale nocturne. Verbalisation immédiate pour les personnes 

occupant l’espace public. Prévention et lutte contre la violence contre les femmes et les enfants. 

Renforcement des mesures de cybersécurité et cybersurveillance.  Réforme des prisons et 

augmentation des moyens de la police pénitentiaire. Lutte contre l’immigration illégale et 

gestion ordonnée des flux légaux. Favoriser l’inclusion sociale et le travail des immigrants 

réguliers. 

 

Défense des frontières nationales et européennes comme le prévoit le traité de Schengen, avec 

contrôle des frontières et blocage des débarquements pour arrêter, en accord avec les autorités 

nord-africaines, la traite des êtres humains ; création de Hot-spot sur les territoires extra-

européens, gérés par l’UE, pour traiter les demandes d’asile. Distribution équitable uniquement 

des personnes éligibles au droit d’asile parmi les 27 pays membres (le fameux blocus naval). 

[…] Incitation à rentrer en Italie pour les Italiens résidant à l’extérieur […]. Accords entre l’UE 

et les Etats pour la gestion des rapatriements des clandestins et irréguliers, accords de 

coopération avec les pays d’origine pour le rapatriement. Lutte contre l’activité des ONG qui 

favorisent l’immigration clandestine. Intransigeance maximum contre toute forme 

d’antisémitisme, de racisme ou d’intégrisme islamique. » 
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Document 2- “Foreign migrations and population aging in Italy” de Giuseppe Gesano et 

Salvatore Strozza. Genus , Vol. 67, No. 3 (October-December 2011), p. 83-104 

 

“The final steps in the demographic transition entail important reductions in the natural 

dynamics of a population and a progressive aging of its structure. A natural change around or 

below zero and population aging characterise also the following time periods. Positive net 

migration may add, then increase the total population significantly and, probably, also affect the 

population structure. Recently, in some European countries, immigration has played a 

fundamental role in changing the population growth rate from negative to positive (Sobotka, 

2009; Strozza, 2010). However, it is unclear whether and how much the immigration of young 

people contributes to the rejuvenation of the age composition of the host population. […] 

 

We will try to answer the question of whether immigration can be a solution to population aging 

and to what extent through the analysis of both the recent past trends and the possible projections 

in the short- and medium-run future in Italy. We will evaluate what the impact of immigration 

on the aging of the resident population in Italy has been in the last decade […] 

 

In-imigration plays a pivotal role in reducing population aging in the short run, but cannot 

reverse it unless huge inflows are admitted. In the medium run (20-40 years), the indirect 

‘rejuvenating’ effects of immigration may fade down as rapidly as the difference in reproduction 

levels reduces along with the migrants’ length of stay. The first generation of immigrants shifts 

progressively into the old age, and if they have not returned home, they too contribute to the 

population aging in the receiving country. […] In the case of a decreasing population, the native 

population dies off and the overall structure is influenced by the sex-and-age distribution of the 

constant inflow of migrants (Cerone, 1987: 435). 

 

From a policy point of view, it is clear that no instant immigration can solve the population 

aging in the host area since the fading effects can be contrasted only by continuous inflows of 

new migrants. However, also the competing solution via an important fertility increase would 

entail a permanently increased number of annual births. In a structural perspective, immigrants 

could be considered as ‘late births’ or people born elsewhere who have been incorporated in the 

host population. From a strictly demographic point of view, there is no difference in whether 

those births happened within or outside the hosting region. Only the younger ages of the 

demographic structure would be affected. In a purely demo-economic balance, births outside 

the host region and the subsequent immigration of adult workers could even reduce the 

investments in earlier breeding and basic education of the migrants. However, the differences 

between the two solutions - increasing internal births vs. receiving more migrants born 

elsewhere - are not yet considered here for what regards the acceptance issues as well as the 

settling and integration problems. 

 

Population aging has been and will be an inevitable process (Coleman, 2008) mainly linked at 

the national level to birth control (below-replacement fertility) and to the lengthening of human 

life (increased longevity). Our results, regarding the competing solutions between increasing 

internal fertility vs. letting important migration flows in, suggest that no one solution seems to 

be practicable alone (Avramov and Cliquet, 2005). After all, despite the fact that migration is a 

demographic phenomenon that is less stable and more difficult to forecast, future foreign 

immigration appears favoured from the joined effect of important push and pull factors. In 

particular, the exceptional growth of the working age population in Asia, Latin America and 
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Africa will force the western countries to face a strong and growing migratory pressure. Present 

and future population policies in Italy, as well as in other countries with lowest-low fertility and 

fast population aging should combine incentives to increase fertility along with in-migrations 

by annually fixing quotas, developing re-settlement programmes and working towards 

effectively integrating the migrant population. This seems the only way to reduce the pace of 

population aging - not to reverse it - and to control its demographic consequences.” 
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Document 3 – Dynamiques démographiques en Italie de 1950 à 2021 (World Population 

Prospects, UN Population Division, Department of Economic and Social Affairs) 
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Document 4 - Lieux d'émigration des personnes ayant quitté durablement l'Italie en 2019 

(ISTAT, données extraites en septembre 2022) 

 
 

Document 5 - Lieux d'immigration des personnes s’étant installé durablement en Italie en 

2019 (ISTAT, données extraites en septembre 2022) 
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Document 6 – Dictionnaire des migrations internationales. Approche géohistorique- article 

« Italie » Gildas Simon – Armand Colin - 2015 
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Document 7 – “ “Africa’s Delivery room”: The Racialization of Italian Political Discourse 

on the 80th Anniversary of the Racial Laws” de Angelica Pesarini – Marcella Simoni et 

Davide Lombardo Languages of Discrimination and Racism in Twentieth-Century Italy – 

Palgrave MacMillan  –  2021 

 

 “RACE, BLOOD, AND CITIZENSHIP: JUS SANGUINIS 

In the pre-electoral campaign of 2017, one of the most disputed issues of contention, and 

strategically used by Lega as a sort of ideological battle, concerned the bill to reform the 

citizenship law. At the end of 2017, a united right-wing coalition managed to secure the rejection 

of the bill along with a big defeat for the weak and fragmented centre-left government, unable 

to effectively respond to the populist anti-immigrant propaganda and too cautious to fght for the 

bill (Tintori 2018: 445). 

 

The current Italian citizenship, Law 91 of 1992, is based on the principle of jus sanguinis, 

literally meaning right of blood, a juridical procedure present in the majority of the globe’s 

eastern hemisphere. This contrasts with most western and southern nations of the Americas, 

where the principle of birthright citizenship, or Jus Soli, right of soil, governs the conferring of 

citizenship (Vink et al. 2010; Tintori 2016). In very simple terms, Italian citizenship from birth 

is inherited by blood and not by birthplace. Thus, a child born in Italy to non-Italian parents 

(namely people who are unable to trace a blood connection to an Italian national) is classified 

as a straniero, a foreigner until the age of 18 when it is possible to apply for citizenship. Even 

then, citizenship is not guaranteed, and the application involves a great deal of bureaucratic 

processes, long waiting periods and is costly (Pesarini and Tintori 2019). Despite many attempts 

from organisations of the second generation—that is, individuals born in Italy but unable to get 

Italian citizenship from birth as born to non-Italian nationals—to modify the bill, it was only in 

2011 that 20 associations launched a campaign called L’Italia sono anch’io (I am Italy too) in 

order to push for a change of the law, supported by the national newspaper La Repubblica. The 

campaign turned out to be very successful and managed to collect 200,000 signatures. As a 

result, the text of a draft law of popular initiative was submitted to the Chamber of Deputies in 

order to modify the citizenship law on February, 5 2012.  The draft law foresaw a moderated 

form of Jus Soli for children born in Italy to foreign parents of which one at least had a long-

term resident visa. It also introduced the possibility of Jus Culturae, right by culture, according 

to which a child born in Italy to foreign parents, or who had arrived within the age of 12, could 

acquire citizenship by attending school in Italy for at least five years, or by completing studies 

or professional training within a school or place of education. 

 

The legislative process started on October 13, 2015, when the Chamber approved the text and 

sent it to the Senate for further approval in order to become law. The vote in the Senate was 

intentionally delayed by almost two years due to the 50,000 amendments mainly proposed by 

far- right parties Lega and Fratelli d’Italia, in order to obstruct the vote. It took until June 15, 

2017, under the Gentiloni government, for the discussion of the bill to be brought to the Senate, 

although it was not previously scheduled in the calendar. The debates on the matter were so 

heated that the then Minister of Education, Valeria Fedeli, was left injured following a brawl 

after Lega senators physically pushed to reach the government benches while branding signs 

reading “No Ius Soli” and “Stop the Invasion”. A further element turned out to be crucial in the 

political debate related to blood and Italian citizenship: the symbolic use of women’s bodies. 

 

AFRICA’S DELIVERY ROOM 
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In order to gain electoral consent, women and their reproductive capacities were strategically 

exploited by the political discourse in conjunction with ideas of race and identity. This became 

particularly noticeable in June 2017, eight months before the election, when the Senate 

discussed the reform of the citizenship law I mentioned earlier. 

 

In the days following the brawl in the Senate triggered by the discussion on the reform of the 

citizenship law, Jus Soli became the topic of conversation by many television programmes to 

which the far-right senator, Ignazio La Russa, Vice President of the Senate since 2018 and one 

of the main representatives of the mainstream post-fascist scene, was often invited. Here senator 

La Russa, who comes from a family of fascist tradition and joined aged 24 the Fronte della 

Gioventù (Youth Front), the youth section of the post-fascist party MSI party founded by 

Almirante (Telese 2006), would vehemently express his opposition to the bill reiterating, 

insistently, almost obsessively, a specifc slogan: “Italy cannot become Africa’s delivery room”. 

La Russa insinuated that the bill would adopt a purely Jus Soli form of citizenship, which was 

never contemplated in the bill. He envisaged that flocks of African women would come to Italy 

to deliver their babies who, by law, would now have the right to be considered Italian from birth. 

This was quite far from the reality and in reading the bill, the granting of the proposed Jus Soli 

and Jus Culturae were not so easily obtainable. On June 23, just a week after the brawl in the 

Senate, La Russa was invited to the talk show Tagadà. Here, in an agitated and ineloquent 

manner, the Senator said (or to be more precise, shouted) the following: 

If I went working abroad and I happened to have a son there, I wouldn’t consider it my 

right to have an American son or an English one or a Nigerian one. I would wait for a 

few years so he could decide if he wants my citizenship or the acquired one. Children 

do not necessarily need to get mad; they go to school, and they can be proud of their 

own citizenship … It is wrong to say that they can pass a random course [to acquire 

Italian citizenship]. A child born here to [foreign] parents in which the mother too is a 

long-term resident, otherwise [he shouts animatedly] we become Africa’s delivery 

room! AFRICA’S DELIVERY ROOM! They come here, they give birth, they find a guy 

who says he’s the father and so on [some of the other guest speakers in the tv studio 

raise their voices to respond to his statements and try to interrupt him by speaking over 

him]. Let me say this! … Let’s not make an opportunistic use of children to give 

citizenship to anyone! (Tagadà, June 23rd, 2017) 

  […] 

Italy as Africa’s delivery room: “they” come here, “they” give birth to their Black babies, and 

“they” find someone who pretends to be the father in order to scrounge off the “generosity” of 

Italian citizenship promoted by the left. This, essentially, is the message La Russa was feeding 

the Italian electorate with. 

 

In relation to the pregnant body, it is important to highlight that this specific body is shaped by 

a number of social practices and regulatory processes allowing specific forms of surveillance 

and scrutinisation by the state (Lee and Jackson 2002: 115). Yet, scrutinisation and surveillance 

seem particularly pronounced when the pregnant body is also a racialised body, considered 

“alien”, not belonging to the nation and, therefore, potentially able to contaminate the purity of 

the Nation. 

 

La Russa’s vitriol came to my mind a few months later, on February 9, when I heard the story 

of a young Nigerian woman called Beauty27; one of those who, according to La Russa, comes 

here, gives birth and then fnds someone to pass off as the father. Beauty S. was a 31-year-old 
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Nigerian woman, coming from Africa indeed, and pregnant. The perfect candidate to confirm 

the effectiveness of La Russa’s model. However Beauty did not need to find a fictitious partner 

to justify her presence in Italy, as she arrived with her husband, Destiny. What La Russa did not 

contemplate in his frothing tirades in the various television programmes he appeared, was that 

Beauty’s pregnant body, allegedly using Italy as her “delivery room” was also a sick body, 

ravaged by a terminal illness. Beauty and Destiny had left Nigeria four years earlier and they 

reached the coast of Italy by boat, crossing the Mediterranean from Libya. The couple used to 

live in Naples, however, with the deterioration of her illness they decided to go to France to see 

Beauty’s sister, in order to have a more stable situation ahead of her due date a few months later. 

Although Beauty was documented, Destiny was still an asylum seeker and therefore could not 

leave Italy. They tried to cross the border with France by coach on February 9, but they were 

stopped by French gendarmes. Beauty, who could have carried on the trip alone, decided to stay 

with Destiny and they were both brought back to Italy, at the train station in Bardonecchia at 

around two in the morning, despite her advanced state of pregnancy and serious respiratory 

problems caused by her illness. Here a local NGO took them closer to the hospital to be later 

transferred to the gynaecological department at Saint Anna Hospital, in Turin. Given Beauty’s 

determination to save the foetus, doctors began an experimental phase of chemotherapy. 

Nevertheless, a month later during her 29th week of pregnancy, she gave birth to a 700-gram 

foetus by emergency Caesarean. Beauty died shortly after. Thus, it may seem Italy offered 

Beauty a delivery room but from that room she never came out. 

 

Listening to La Russa’s declarations, it becomes clear the Senator has conveniently forgotten 

Italy’s historical presence in East Africa and how many Italian men made use of Africa seen as 

“pornotropics”, namely “a fantastic magic lantern of the mind onto which Europe projected its 

forbidden sexual desire and fears (…) the quintessential zone of sexual aberration and 

abnormality”, following the definition by Anne McClintock (1995). 

 

[…] 

 

One of the major claims made by this article, concerns the exploitation and racialization of 

women’s bodies and their reproductive capacities, to sustain a notion of Italian identity 

embedded in racist and white supremacist rhetoric.” 

 


